
Le PHAKT 
 

Le PHAKT est un Centre Culturel qui développe un projet artistique et esthétique autour de la présence 
d’artistes et la diffusion des œuvres, Dans cet axe de développement culturel, il développe une orientation 
majeure dans le domaine des arts plastiques et visuels qu’il s’attache à mettre en lien avec le territoire sur 
lequel il est implanté. 
  
Actions de sensibilisations :  Pour ce faire, le Phakt propose aux différents publics une actualité 
artistique sous forme d’expositions d’art contemporain (orientées vers les jeunes artistes), développe des 
projets : résidences, partenariats… et différentes formes d’accompagnement : ateliers de pratique, espaces 
de médiation, cycles de conférences, service éducatif. 
  
Projet construit autour de 3 axes : 

- Les œuvres et les artistes d’art contemporain : On retrouve des musiciens, des comédiens mais 
surtout des artistes plasticiens. 

- Pratiques artistiques : l’apprentissage et les pratiques (individuel/collective) : permet de développer 
leurs capacités humaines ; avec des tranches d’âges mélangés (enfant/adulte) = apprentissage et 
pratique. 

- Intention culturelle : La culture et l’histoire des formes, il présente l’ensemble d’une palette 
cohérente avec des complémentarités fortes entre art contemporain et histoire de l’art, entre 
regard sur les œuvres et pratiques artistiques, entre projet de création, diffusion et médiation. 

 
Fréquentation : Deux publics  
adultes, jeunes du quartier (centre-ville) : population plutôt aisée mais vieillissante. 
Familles plus modestes mais avec de jeunes enfants. 
Au Phakt, il mélange les tranches d'âges dans les ateliers pour qu'ainsi les plus grands soutiennent les plus 
petits et qu'il y ait une plus grande interaction entre les enfants. 
 
Les outils de l'association sont la galerie, la relation avec les artistes, les ateliers pratiques en lien avec les 
enseignants. Il y aussi une collection d'oeuvres multiples pour le prêt. C'est une sorte d'artothèque, qui a 
pour but que chaque élève doit avoir été au moins une fois en contact avec une œuvre surtout dans les 
zones blanches, où il n'y a pas d'accès à la culture. S'il y a une exposition d'oeuvres multiples en école, les 
parents verront aussi les œuvres et cela pourra créer de la discussion avec leurs enfants à la maison. 
 
Le Phakt est soutenu par la DRAAC de Bretagne avec une aide pour le milieu scolaire. Il y a plus de 
résidences d'artistes dans le 1er degré que dans le 2nd degré, dû au financement. La ville de Rennes est actif 
dans l 'éducation culturelle et artistique. Elle sait repérer les problèmes culturels et sociales dans les 
quartiers notamment en REP, où il y a du chômage, des difficultés sociales, des problèmes d'insécurités et 
peu d'accès à la culture et agir ainsi en conséquence. 
Le Phakt dépose des dossiers à la DRAAC, lorsqu'elle souhaite monter un projet culturel et avoir ainsi de 
l'aide. Le projet est monté entre le Phakt, les artistes et l'équipe pédagogique des écoles. 
La galerie ne monte pas de dossier pédagogique pour l'exposition, car chaque établissement scolaire a des 
besoins spécifiques (REP, école primaire, collège) et c'est à l'enseignant de préparer sa séquence pour 
l'exposition. Néanmoins, une discussion est possible entre l'artiste, la coordinatrice de la galerie et 
l'enseignant. La galerie prépare aussi une liste de mots clefs sur l'exposition. 
 
 LA GALERIE 

  
Avec six expositions d’art contemporain par saison, elle accueille plus de 5000 visiteurs par an auxquels 
s’ajoutent environ 1500 scolaires et 700 entrées aux conférences.  



Elle développe des projets dans le cadre de résidence d’artistes ou se croisent les enjeux artistiques de 
personnalités repérées et les interrogations contemporaines sur la ville, les identités, les territoires. 
 
 
 

 EXPOSITION : STREAM OF STORIES chapitre 5 - Katia KAMELI 
avec Clara Chabalier 

 
Stream of Stories de Katia Kameli est une exploration du parcours des origines orientales des fables de La 
Fontaine. Celle-ci, commence en Inde et se poursuit en Iran et au Maroc pour finir en France. 
La Panchatantra, recueil d’allégories animalières à destination des princes, sera traduit en Perse sous le 
nom de Kalilah wa Dimnah, puis en arabe pour être largement diffusé en Occident par la suite. La Fontaine 
a reconnu s’être inspiré de la version Indienne pour écrire ses fameuses fables. 

Ici, c'est la version n°4, qui est présenté. L'artiste poursuit toujours ses recherches. 
Dans la vidéo, c'est une comédienne, qui lit le texte d'un docteur et différents spécialistes interviennent sur 
la question des fables et de la transmission. 
Dans la construction de la mise en scène de l'espace, l'artiste a choisi d'installer des fauteuils et les mêmes 
livres utilisés dans la vidéo pour le visiteur. Il y a ainsi un jeu de miroir entre la vidéo et l'espace de la salle 
d'exposition. 



K. Kameli examine en quoi chaque déplacement et traduction a enrichi les histoires, donnant vie à de 
nouveaux personnages, narrations et illustrations. Ce projet polyphonique nous est ainsi transmis de 
manière orale par ceux et celles qui en incarnent la traduction à l’écran mais également grâce à 
l’iconographie que présentent les livres fac-similés et les masques d’animaux créées par l’artiste. 

Mots clés de l’exposition : 
 

- Masques 
- Livres 
- Pages traduites 
- Arbres généalogiques 
- Vidéo 
- Scénographie muséale 
- Espace sombre 
- Anglais / Français / Perse / Arabe / Breton 
- Histoire 
- Richesse culturelle 
- Artiste Franco/Algérienne = Double culture. 
- Fac-similés 

 
 

 
Déconstruction de l’image que l’on a des Fables de La Fontaine. 



 
 



Atelier en lien avec l’exposition : 
 
Proposer une séquence d’enseignement avec le matériel mis a disposition.  

 
 

 



La CRIEE 

Exposition de Mariem Bennani : Siham et Hafida 

 
En 1986, la Criée devient un musée. 
En 1999, la Criée devient un centre d'art municipal avec le label central d'art national. 
Depuis 2013, un projet par saison. 
Les archives sont numérisées depuis 1999. 
 

Il y a des visites pêle-mêle pour les classes de PS au CM2, qui sont dans une visite active et où il y a 
un véritable dialogue avec les œuvres. 
Les visites mille-feuille sont pour les collèges et lycées. 
A la Criée, on accueille les groupes scolaires le matin. 
 
Lieu modulable : se transforme en fonction des expositions. 
 
Missions précisées : 

- La prospection, la recherche et l’expérimentation artistique. 
- Le soutien à la création par l’aide à la production d’œuvres. 
- Programmations d’expositions temporaires 
- Développement de Projet en Europe et à l’international. 

 
Missions qui se déclinent en 4 plateformes : 
 



 
Art au centre : expositions / évènements / œuvres produites. 
Des rives continentales : Projet internationaux. 
Territoires en création : Actions de créations et de transmissions dans et hors les murs / Blog ( site : 
correspondances.la-criee.fr et correspondances.la-criee.blog). 
Prospectives : Projet de recherche (colloques/ journée d’études…) 
 
 
Chaque année, des cycles thématiques donnent un rythme, une cohérence et une identité à 
l’ensemble de La Criée. 
 
Espace intérieur : Grand cube blanc dans lequel les artistes investissent selon leur envie. 
 
L'exposition 
Il s'agit d'une vidéo, d'une installation immersive. On voit des projections de films et des vidéos ainsi 
que du son. Il est question de la transmission de l'Aita (chant traditionnel poétique et révolutionnaire 
arabe. C'est une traduction du cri, de l'appel) entre deux femmes de générations différentes : une 
jeune et une plus âgée. La jeune chanteuse est autonome dans son apprentissage du chant grâce aux 
réseaux sociaux et vidéos. Elle s'occupe de son apparence par le maquillage et les selfies. La plus 
âgée d'entre elle a appris ce chant par les anciens. C'est une tradition orale. On sent une rivalité et 
une jalousie entre les deux femmes. 
La vidéo nous est présentée comme de la télé réalité, une sorte de documentaire. 
Il y a des effets de bruitage sur certains éléments de la vidéo, ce qui créée des exagérations et du jeu 
dans l'image. Le crabe est une extension de la chanteuse plus âgée, tandis que le papillon représente 
la jeune chanteuse. Les couleurs bleu et orange  des emojis sont utilisées aussi pour leurs émotions. 
L'image quant à elle est fragmentée comme dans un kaléidoscope. On décèle de l'humour dans la 
vidéo par les déformations des protagonistes, qui suggèrent un étirement du temps. 
 
 

 
 
 
 
En lien avec cette exposition, 3 ateliers proposés : 
 
Avant la visite 
L’enseignant ira à l’exposition avant de proposer une séquence aux élèves. En amont de cette 
exposition, l’enseignant prendra contact avec le centre culturel pour voir la programmation à venir et 



voir si cela pourrait l’intéresser. Il cherchera ensuite des informations sur l’artiste et son travail. 
Diverses outils peuvent l’aider comme le blog de la Criée, les ouvrages qui ont servis à l’élaboration de 
l’exposition et du projet ( ex : livres sur le Maroc). Il regardera aussi les différents langages utilisés 
dans la vidéo (parlé, dialecte, corps et écrit). Des vidéos sur youtube pourront aussi l’aider, notamment 
avec les bandes sons utilisées dans le projet.  L’artiste a aussi beaucoup échangé sur le blog de la 
Criée en donnant ses propres références sur son travail (biblio, vidéos, images et sons). L’artiste 
possède aussi un instagram, où elle poste beaucoup de photos de son travail. C’est un outil très riche 
à exploiter pour comprendre son travail. 
L’idée du dispositif de présentation nous a surtout intéressé lors de la visite (maquette, schéma, 

installation). Ce qui nous a aussi intéressé, c’est la vidéo dans laquelle le visiteur est totalement 

immergé. 

En amont de l’exposition, nous pensions faire un petit cours d’histoire de l’art pour présenter l’art vidéo 

en montrant sur un diaporama, quelques vidéos d’artistes, comme Trecartin ou Shana Moulton. On 

inciterait les élèves à se questionner sur la notion d’environnement avec les écrans multiples. Nous 

pourrions aussi leur faire écouter les bandes sons de la vidéo sans leur montrer l’oeuvre pour voir ce 

que cela peut susciter chez eux. 

 
Pendant la visite : Mise a disposition de divers objets… Nous avons choisis Les feuilles 
transparentes. Certaines avaient l’image capturée d’un moment du film de l’exposition. 

- Avec une classe de 3eme par exemple ; 
- La classe est divisée en 2 groupes : un groupe regarde le film, l’autre va recréer un espace 
- Sensibiliser l’espace : avec 3 ou 4 rétro-projecteurs 
- Sur les transparents : les élèves peuvent ajouter des motifs, des dessins, des traits qu’ils 

positionnent sur une image choisie. Au rétro-projecteur, ils affichent alors un espace autre. 
 
Après la visite  


